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do aoo leflMoiirï le eapitaine Jun-Jun, 
ooiaaTjaadaol I» circonscription de Behaarle. 
•or 14 Lûfuct*. et oos Ueùwnaot, M. Per- 
Hn. oommondonl m oubdivision *r Bomou, 
MNUt en tourre*, non loin du poète de 
Bomou >u conllueot «tes ueu» Lucane, fi- 
rent visite eu D' Bergeat. ovéner.ln mih- 
Uir» eilemaGd. qui noniinoade la otreon»- 
crtpUaa 4e Bomou. 

Le «•entame Jeao-Jean eooneiwalt «e- 
pule lorurtemp» Ip !>' Bergrat. qui avait ele 
Ere» bien revu dans uJusMure de nue pœtee 
et en  pjkrtiruuei   t B«ha(jle. 

Le- moiAeu/ voulut au un lour te neute- 
aaal   PerriL    tombât    malade,    an    ■sème 

a que son ooua-nrAeier européen 
niillUi Jean-Jean. se eouvenanl a 

00 des offres aimables du D' Bersest, 
oui' MtaVtt Bit » H déposition le cas 
lilil—, Il a)i»)i an eourrier rapide. La 

' i eailitaire allooooail, M allant les. 
vtal voir M. Parrtn Il mit deux 

aur taira la route — 60 kilomètres 
de Doba — reata trots 

toori a Dota*. o« U donna Me soins au 
lieutenant et «u tous-officier français, puis 
repartit pour Bomou, chaleureusement re- 
■eÔMS' V  » «arttame. 

1* retour à toaion, le D- Bernât eo- 
«««■ sa ente e> frais. Il rêrlamait 1 000 rr. 

«*» Me médecine militaires de 
7 ont l'habitude de soiner fra- 
sai «fiaian et »oue-ofrieiers des 

Ci afttl tu rafleau 
La CeesiU executif de 1s rue ds Valois «dresse 

sus «testeurs un appel rai n'est sutre chose 
qu'use formule 4 «Ddiesuon du parti radical- 
«ocialists devant ie« eoclailHle, unitlés 

(Jet appel e«l signs de M. Henri Michel, séna- 
teur, rice-presldent du Comité. On remarque 
que U. Henn Michel fslt fonrtion ds vtee-pre- 
•ident. le président sffeetlf continuant d'être 
M Calllaux. dont on Juge prudent de se pas 
mettra Is nom en svldsnos. 

non» mmnpt cuito i Min 
On avait offert à Jules Vsdnnss la candidature 

«us élections de ballottais i Arles L aviateur 
devait se trouver en présence de M. Slxte- 
Quenlo, député sortant, socialiste uoitle aKos 
M. Granaud, liber*! 

Yédriaaa a'a pas accepte. 

Le second tour 
tTERAl'LT. — Dana ta 1" elreooeenptlon de 

Moatseforr le «octaltsuj Cabrai qui. au premier 
leur ds srmua. «voit obteou Mf veii  «est de 

pHalao ■ traaanil» la note an com- 
l ée loto-itaére. L'affaire en est la. 

HyoTiottr tivfttli 

0a Individu dont létal de eante parait 
iMphroalo eatre ehea ta pharmacien et lui 

— M ma aorrlblamaat   enrouai. 
aamaiiaii tque, oaalaéa, flchu I n me fao- 
arait un tenaota, eorteux, quelque ekooe 
•ai- 

— rat votre affaira, rdpond le pbarma- 
atea. Une baotatlla da ! incomparable 
tû» BmitaWanea. Trois oulllerésa par 
jour, et avant ta an da la semaine voue 
«osa» ««salirai na tout autre homme- Ce»! 

— ajtl non, dit la malade, je na veut 
uae oaenl 
» Maie o'oot «xactemeat ou qu'il vous 

Tous   lea   «nedoclns   recommandent 
BmtUt Joaea, et  nous aa  vanoons 

— Je vous orola, mais-, j'aimerai, ottonx 

— Je vatss répète que net ellxir est ht 
•orrtoaie panacée, n fait plus ds Mon an 
aa jour ejoe les antres spécialités on un 
osais, m e'eat la prix qui vous gêne, nous 

i «mars don demi-bouteilles à_ 
— Mon, je n'en venu pas 1 
— Mais, enfin, quelle objection ova-voao 

osatra cet éilair T 
— Caot que- Ja luis Sffllth-Jonea. 

Les élections 
l SB* * k tWuM (M PMÉH 

Mae» asvaaoas, ee document à titra pare- 
ssas» frosrvaotlf, bien entendu. 

La Comité directeur de la Fédération dos 
oauobea s'ast réuni ce mstln sous la pré- 
sidence «a M. Aristide Brlond. A l'issue de 
la réunion, l'appel suivant a été commu- 

i # avril, vous sves naaajfasté votre forais 
I afllr- «« 

r-aW laéa lalqsjee 
soas  prev/ooatlea 

__ majorité a'eat 
osa Méos ans  non»   préeont- 

PTononoTs pour ta 
qui doives* être appi- 
cemrne esns fatjleoee. 
«Hlamé U réaUaaUon 

vous vous êtes 

aa rafanaas eoasalea, daelloéai t améliorer  le 
aart  osa  aaieafloore ées   vutas et dee   oam- 

wWiU 
■smaasedes ■ 

reeoeaaaatea aseaapsneable 
• et voue exigea as réoe- 
Berteeoeo taire», des-caaHirs 

-Jaooaoaro d'«e- 
^U rllfimi aoauîae à consenUr élmaer- 

■ II«ILn  par rétabllasement don imr" 
sar k) n an  en*, aérait banni  tout 
eaaaUkéta ea av^iuerlortal. 

Jrvee oeua, «eue mettes la défenee naUenale 
oa apmasir laaaj des préeeeuaatieaa du pays, 
«t voua sves raesorra que la loi ds treéa ses 
qoraaaaaa ssuU, en lea iifcnnn«|qn«ai artuallw, 
de jssaaatr à la Presna le pela aves I swaaeur 

LareM da son territoire 
dunanehe   prochain,   de 

soctsis,  aémocraïlqiu 
eommune. 

eeoaVaace que vous  n'ao- 
■uffraae qu'aux candidate  qui 
«OJus s a*  rira aeewcioejier  de 

e, dent rexeeuUon uueoraU peut 
i sas oeasanése  du  raauie «t du 

al, ««Il  et aesrmes. 

aurnaee rauHéâ léara». 
el   n« as il . qui neua «et 

Nasa euaus «otte eeaé 

esea que pour des hommes qui ne 
SB aiWéuî de la HépukUquu de rua  I 

poorea. 
J«jar al rieaaW éViuHt», 

Oviarwl,   député,    président 
Lasés Barthou. Alexandre Mlllarand. 
u~L. Dota, députés ; Polrrter   Lour- 
Uea,    aésataura.    vtee-préaldenu 
Meau-y   Caéroo.   «éDaleur,    «aoréuurs 

'*   r Caarles Chaumat député. 
Lre aéaérsl adjoint ; ; Antony. 
«avasteur. trésorier   ;    Albert 

Pevfunaet, «éosteur. trésorier «djoint 

L'union de loua les bons Français, que 
préconise la Fédération des gauches, nous 
ae usassi uns de la déclarer et de rogretter 
rajsariataaa da oaux qui persUtent 4 ne pas 
éssassiar la voir   est impossible tant qu'il 
Kqneotlon  de cette odieusa   «  défense 

ee  s   qui sijnifle violation des droits 
M iai ttWtés des aathoUque*. 

•i*té Restent en présence MM Pierre Leroy. 
Beaulleu. député libér«l jortanl container gêne- 
rai de l'Hérault, el Paul Peaet. maire de Mont- 
pellier el conseiller général de I Hérault, radical 
leelsHf. soutenu par la frsne-maçonaerte, qui. 
su premier leur de seruun. «valent obtenu : le 
premier 7 <0S voix, le second 7 275 voix. 

Le congres do parti  radical-socialiste de la 
s» circonscription dâ aToruastOrr s'est tenu hier. 
D a été décédé que M. Seldueei. toetallate, maire 

eoaselller de Lued et général de ITIéraull. «a 
désastoran punmaat et enaaleanaat. H. Marrai 
Briissl, evecel t la Cour dappeJ de Montpel- 
lier et conseiller général de l'Hérault. « «uni déjà 
déeaeté. le uauVI.  M   CamIUa  Reboul 
drpuM sortaat. maire de Madaau». reste seul 

isenpuoo ee ensupeiHii, rw- 
: MM   Melle. député sortaat, 
■al ; rerrasea. eeaseUler ge- 

radieal-soclaiata. et Taillin. 

Au premier tour de scrutin. M. Reboni avait 
obtenu S143 voix. M. Breseot 1641 vola «t 
M. Seldueei «M voix. 

Dons Is 3* circonscription de aualpilfm, res- 
tent en présence   :  M 
soeleiaé» Inéépendeas 
aérai de l'Hérault, ra 
candidat de l'Alliance démocratique. 

M Félix, candidat unifié, qui. au premier tour 
de scrutin, avait recueilli 8 0O8 voix, s'est dé- 
sisté en faveur de M. Ferrasse Ce dernier svalt 
obtenu, an premier tour (67} voix, M. Melle 
é ni vont «t M. Talllan 1 ISS voix. (C P.) 

CALVADOS. — Dons ta I" circonscription 
de Caen, MM. bail, amaresalste, et Cevy- 
Daraa. «oclaaaéa uaÛM, se Béststsnt en fsvsur 
de M. Nicolas, rénMaéatn ds gauche, qntoblbit 

républleeln 

le plus grand aerobre de suffrages républi- 
caine. M Vlel répoMIoxln Indépendant, l'était 
désisté'en faveur de M Lenotr. républicain de 

us eu denier, k son tour, vient 
d« «a retirer. Restent en présence M. Nteotss, 
adjoint au makre do Caea. et M. BlaMot, IdJéral. 

HALTB-dAOlve,  —  Dana   la   t*   etTconecrto- 
tton   de   titre, M. naoquard,  républicain   de 
Pucha, qui a obtenu «M vulx. s'est déauilé — 

..       si    aa       - -    •' • • • • *      aaséant       Rajl faveur dé M  MeOMe, député «eanant Itastaot 
en préseoee : M. Moibi 
M. caueerat, Ubéral. ( 4él votx. 

bit. radical. • 11» voix : 

Les iswiëeits étecttriii de Verdiu 
La rninkstre de la Ooerre communique la 

note oatvaaao  : 
M Vfvtanl mlnlatre Intérimaire de la Guerre 

vient de aoomettre k la signature du président 
de la République un décret mettant en non- 
activité par «uepenMoa d'emploi le lieutenant 
Vienne «t le «ous-Uputenant Glpon, tous deux 
du f nuesaré», k Verdun. 

Ces deux officiers avalent été surpris glte- 
sant sous des portes des tracts et circulaires 
«toetarsiee du général Maltrot, candidat k Ver- 
dun, contre le député sortant M. Noël, de U 
gauche radicale. 

Le ministre de l'Instruction publique 
mania osées lourdement la férule. Oa ra- 
arattera que M. Yiviont ne se soit pas 
demandé ai lea hasards d'un court intérim 
ministériel lui conféraient l'autorité morale 
nécessaire pour frapper aussi durement de 
jeunes officiera. Quand on toléra las écarts 
autrement gravée des InatUuteura apndica- 
lute». dont aualauee-une. fort rare» «ans 
Coûte, lémonaient axnei usiyenl da' eMOtl- 
uieiiU antimtlitarlstaa, an devrait apporter 
le même esprit d'indulfrence dans I appré- 
ciation d'une foute aussi légère que celle 
qui est reprochée aux deux officiers de 
Verdun. 

Ce que disent 
les Journaux 
Mentalité pays*anne 
et régime radical 

De M. L-aliai-us, dans le Figaro, sur 
la campagne électorale de M. Gaston 
Deschamps  : 

M. Guton Desehamps, homme de lettre», 
ancien élève de l'Ecole d'Athônee, officier 
de ta Léjyiun d'honneur, t'eet présenté, 4 
Uelle, eontre M. Fleuret, marchand de vint, 
et, naturellement, a été battu. U ne m'a 
point paru garder, de cet éetaec, la moindre 
amertume... 

PemiéWt un mole, U peireounU lea quatre- 
vrTïgt-éiouie coiumunee à* Vtrroad iË—nwat 
de WLe, d4frwJanl la loi de trot* ane et 
rv>mh«lLmnt CltTipot tTwniie<triir. Cependant, 
M. Fleuret, marchand de vint, proférait de» 
parole» oontrairea, M. Fleuret n'a pa* reçu 
d'une nature blenvtillaau le don précieux 
d# l'e4«e/Ué9fiéSe. Au début de la campajtmt, 
il avait donc apprit un bon petit discours 
qu'il répéta tant laeaitode quatre-vmgt- 
douse fois. On y trouvait cette paraee ty- 
pique : « Au risque de passer pour un 
aritipatriote, je n'aurai» pas voté la loi de 
trois ane. » Elle aonoait agréejblcxmé&nt aux 
oreille* des paveane de l'Oueat, qui ne son- 
gèrent point à s'enquérir de la nuance 
politique du oandidat. Le fait est qu'il se 
disait inodestemeiit rèpukbllc»»m. Et oe ne 
fut qu'eu lendemain de L>l>eetion qu'il At 
connaître qu'il était rac^caJ-soclaJie*e uni- 

né, docile  aux enseignemmti*   du 
de Pau. 

En attendant, il récitait son discoure si 
mieux qu'il pouvait. On ne saurait dire sot 
dans les gros bourg-3. devant des auditeuft 
mieux itifonnés, et plus soucieux de l'art 
oratoire, U souleva l'enthousiasme. Mais Isj) 
paysans M tinrent pour satisfaits. 

— Si je èuis élu, je ne monterai jamail 
à la tribun»*, déclarait M. FlenreL 

Parmi tant de promesses, en voilà une 
qu'il tiésndra sans effort. Elle est savou- 
reuse. C'est la première foie, sans douté*, 
qu'un candidat se voue au mutisme pour 
quatre ans, et veuille aller au Parl«nie«t 
pour ne point parler, tes payaan* trou- 
vèrent cette intention fort raisonnable. 

— Bêlas I m'a dit M. Gaston Deechampe, 
quinze ans de poliLioatUe rSMJfcale~socia> 
liste ont fait à ces pauvres gène une rneti- 
talité bien triste I Pour mieux lea oppri- 
mer, leurs mauvais bergers ont commenc4 
par lee déprimer. Ils ont éteint en eux les) 
dernières kieurs d'Idéalisme que Oj*intenait 
la tradition religieuse et nAtlosiale. Plue oW 
religion 1 Sans doute len pollttctena d* aba- 
que localité, les ■ présidents » des « Comi- 
tés radicaux K troicaux-socialistes », tocs 
bourgeois coeeue, volontiers verttnis, ayant 
pignon sur rue et terre sai soleil, as ré- 
servent toute liberté, règlent comme il* 
l'entendent leurs fêtes fstmiliaUea, agpellent 
4 leur gré le prêtre ou le pejataurTmale os 
qui leur est permis est défendu aux petites 
gans. 

Sous coutair de libre-pwisée un» aprte 
de tribunal d'inquisition surveille raPron- 
dlseement, avec le ooncxn.ars da I'a>dmtais- 
tratton. Malheur aux aamta-vorart, fac- 
teurs, cantonniers, qui s aviseraient de ae 
mârit» autrement que d'une façon * pure- 
ment olvile >> I Coiwattra le chmUéUiiaine 
en persécutant les catholiques et lei pro- 
testants, tous ensemble, tel est le pro- 
gramme de la féodalité radicale du pays. 
Dans chaqoe «*nmune, un « doftérôe • 
tient registre de toutes les iniraotioas à 
l'orthodoxie radicale-socialiste. La Mie du 
délinquant est envoyée au chef-lieu, pour 
être soumise à l'autoriU a>tlminia4oraUv». 

Aux enterrements civils, les libres-pen- 
seurs officiels déftpguept habituellameat un 
de leurs pontifes, qui prononce un discoure, 
Et quel discours I 

Un brave honxme du caiiton de Sauzé- 
Yauasais avait fait enterrer son père salon 
ee rite dérisoire. Je lui demandai pourquoi : 

— Qu'est-ce que vous voulez T me ré- 
pondit-il, si je n'avmis pas fait ça» il parait 
que lo gouvernement ne m'aurait pas donné 
d'indtsxmUé pour ma. vient co-svés 1 

M. Gaston Deschamps arrive un beau 
matin dans une commune. Devant la mairie 
un groupe se forme, qui est visiblement 
hostile. On regarde sans Jois ls candidat 
qui descend de son automobile et lâche 
d'engager une conversation, à la manière 
des explorateurs faisant palabres avec une 
tribu inhospitalière. Ayant vu un vaste 
temple, il demande : 

— C'est votre temple t 
— Oui, afsieur. 
— Ou habite votre pasteur T 
—On n'en a pas, A quoi ça sert ? 
— Alors, vous n'avez pas da culte * 
— On n'a pas besoin de ça. 
— A quoi sert donc votre temple ? 
— Voua ne voyez donc pas lea lanternas T 

Ça aart a faire le banquet du U juillet 
Et, en effet, par nue fenêtre aux car- 

reaux cassés, M. Gaston Deeohamps aper- 
çoit des lampions. 

— Quel état d'ame I m'a-t-il dit. Et ne 
faut-il pas qu'on sache ces choees-la I 

* 
Donc M. Oaston Deeohamps a constaté un 

effort - systématique pour détruire l'idée 
religieuse. A-t-il du moine trouvé, dans 
cette partie de la population qui trembla 
devant lee fonctionnaires, un idéal laïque, et 
U tmtriaéUmm v«•*•>_» m*,»Méaf,,, t 

Il me répand : ->. 
— Mon pays est éloigné de ls frontière, 

n n'a pas souffert l'invasion. Il n'a pas 
entendu le bruit des bottes prussiennes. Or, 
depuis quelque temps, des émissaires sont 
venus d-* tous les points de l'honion pour 
prêcher le pacifisme. Ils ont dit aux pavsans 
que la péril extérieur n'existe pas. Et les 
paysans, dénués d'information, volontiers 
enclins à se plaindre des obligations mili- 
taires), ont écouté une doctrine ai conforme 
t leur intérêt Comme j'achevais, dans une 
mairie rurale, use conférence où j'avais 
démontré la nécessité du servies de trois 
ans, un villageois d'âge déjà mûr, et qui 
avait l'air honnête, crédule et naïf, de- 
manda la parole. 

— On sait bien, dit-il, que la loi de trois 
ans a été faite pour enrichir dee mélallur- 
fistes milliardaires (sic) qui veulent vendre 
eurs plaques blindées... 

— Tiens 1 qui vous a dit ça ? 
— On nous l'a dit cet hiver dans une 

conférence où nous avions été convoqués. 
On était plus de 800, toute la commune. 

fie connaissant pas, dans le village, une 
salle publique assez vaste pour contenir une 
aussi nombreuse assemblée, je demandai à 
mon interlocuteur : 

— Où a eu lieu cette conférence f 
— Dans le temple I 
M. Oaston Desehamps m'a rapporté cette 

anecdote avec une tristesse certaine. Du 
temple ou de l'église, on éloigne les 
hommes, s'ils y doivent entendre des paroles 
de consolation ou des conseils de dignité- 
Mais on relève vite la chaire renversée, si 
quelque braillard venu de Paris veut prê- 
cher la lâcheté et le grossier bien-être dans 
un pays humilié. 

Cependant, M. Gaston Deeciiamps a mené 
la campagne sans découragement. Et il a 
trouvé quelques occasions de se réjouir. 

— C'est surtout dans le canton de Celles, 
dit-il, que j'ai rencontré cette aocumulation 
de ruines moralea qui ont fait gauchir l'ar- 
rondissement de Halle, et ont incliné la 
majorité \ert le progrsonme de la rue de 

Vl-aUSW 

Valois Le canton de Celles est ultra-radl- 
JOJBI et a envoyé mon adversaire au Conseil 
iïiéral. Quand J'ai voulu parler, à Cellea 
même   dans  une  réunion  publique,  on   a 
^enéVrand tapage pour couvrir ma voix, 

■i tenu bon. Lt on unissait par m'éooiiter. 
Alors la municipalité a fait éteindre la lu- 
lïjèrë électrique. Moyen simple, et vrai- 
ment radical, d'empêcher la contradiction. 

\iais ailleurs, dans las environs de Melle, 
«", ie suis conseiller général, à Ghef-Btxw 
ÎMine, à La Mothe-Saint-Héraye, on tient 
l-acorè nour une République aimable et 
SénTéX La j'ai /té bien accueilli On 
il venu en foula à mêê réunions. Tout 
«Ut oas perdu. D'ailléittifs, si mon advsr- 
Lfre a eu 10 300 voiiTT» ai « 8 800. 

La plupart dee bourg» mont donné la 
matorlté, mais les oampSkfxias ont été ter- 
•viaèes oer une scandaleuse pression offl- 
Jîaii,, £a>dmini£trttta« Mêfex)U>r»Je a usé 
se tous les moyens. Ce fut uoe étonnante 
nobilteêtloTi, ou lea Jura o> oali etrx- 
nêmaa se signalèrent par leur aèle tumul- 
tueux. On a tout promis, et non sejUlaméot 
les peJmes banales. l'ordinaire - pojrm -, 
rnaisdes places, des extwnptione d impôts, 
dss dispenses de service militaira. 
^- A^us voterea pour Daschampa ? ds* 
mande un de mes amis à un paysan. 

L- 0h I non, M'sieu I I m'avions dit que 
si J^votais pour M. Fleuret, mon fils s ra pas 

*°Jolgoe* a cela l'organisatloti méticuieuee 
(tu parti radical. Dans chaque commune, 
H y a ufx Comité, ou au moi*s on délégué. 
On transmet le mot d'ordre : votes pour 
Fleuret, Cala suffit pour que tous Las adhé- 
rents voient pour Fleurai, sans révolte né 
réflexion. 

— Bien sûr, j'eatime M. Descbampa. di- 
sait fun d'eux. Je le connais depuis tou- 
jours. Je ne dis pas de mal de lui. Je Tes- 
liroe, mais le Comité a dit de voter pour 
Fleuret. 11 dirait de voter pour un chien, 
je voterai» pour un chien. 

M. Gaston Deacbampa, à ce souvenir, rit 
de bon oosur. La nuit qui précéda le scru- 
tin, des émiseairss allaient ds maison on 
maison réveiller les électeurs dont la foi 
radicale était douteuse. Rt ils disaient : 

— Bien sûr, il mimait des gens. Il a 
mis Carrtot et Loubet sur ses affiches. Mats, 
Uistement à cause de ça. Il faut ae méfier. 
Tous osa Messieurs-là, à Paris, ils feront le 
coup d'Etat, et on aura la guerre. 

Faut-il croira que la crainte d'un coup 
d'Etat organisé par M. Adolphe Camot, 
M. Emile Loubet et M. Gaston Deschamp* 
enleva des voix à ce dernier ? Ce serait 
bien drôle. 

Pour lea ballottage» 

Petit catéchisme d'Action catholique 
LE DEVOIR ELECTORAL 

Un tract de 2 pages fn-8* à deux colonnes 
ls\ 0 fr. 10 ; 100, 0 f r. &0 ; 800, 0 fr. 90 

MO, 1 fr. 76 ; 1 000, 3 francs ; 10 000, 26 fr. 

(Pcrt en sus.) 

Maison da la BOOM jfrssst, I, rus Bavard, Paris. 

Le rendement des Impôts 
L'sdtninistrttioa des finances vient de publier 

la rendement des impôts pour le mois d'avril 
191*. 

Les recouvrements «ffeetués se sont élevés à 
370 156 500 frtnes, accusant un* plus-value de 
i 971 500 fraDc* par rapport *ux évaluations 
buUKtHairee et une moïc*- ,aiue de t mil lions 
501300 francs par rapport sui recouvrements 
effectue» pendant le mol» correspond an t ds l'an- 

là. 
Morts d'hier 

Lé comté lirau de Saint-Poi-LUu, hotnm* d« 
itttrta, explorateur de le M'tUilste, 73 sas, d 
Parts — v Léon Séché, homme de Mme, 
auteur d'ouvrante sur U romantisme, 85 sns. s 
Nice. 

Distinctions pontificales 
Le Souverain Pontife vient d'élever tl. le 

comte de Séçur à la dignité de commandes 
de VOrdre de Saint-Grégoire), M. de Ver- 
neuii, à celle de grand-ervL de l'Ordre de 
Saint-Sylvestre ; i/. le comte d Montger- 
v ont, à celle de chevalier de l'Ordre de 
Saint-Gréeoire ; H. de Prat, à celle de che- 
valier de l'Ordre de Saint-Grégoire. 

Que ces Messieurs qui sont, en Seine t- 
Marne, les auxiliaires déve de Mgr Mar- 
teau, et des hommes dœuvr^s éminents, 
veuillent bien accepter nos tr?' vives féli- 
citations. 

Échos  de   partout 
M. Lapie, recteur de l'Académie de TotUoute, 

est nommé directeur de l'enseignement primaire 
au ministère de t Instruction publique, en rem- 
placement de M. Gaequet, décédé, et, M. Cavalié, 
r«cteur de VAeatiémie <le Poitiers, est nommé 
en  la  même  qualité  a  Toulouse. 

Un décret présidentiel autorise le doyen de 
ta Faculté d» médecine de Paris é accepter, au 
nom de cet établissement, le legs d'un' somme 
de 100 000 franc» (ait a cette Faculté par 
Mme Vve Hervieux, et dont le revenu annuel 
sera remis chaque année à deux étudiants 
pauvres. 

Le Conseil municipal de Condé-sur-Notreau 
{Calvados) a décida d'élever, au moyen d'une 
*ovscription publique, un monument à Charles 
Tellier, le créateur de l'industrie du froid. 

Aujourd'hui a été inaugure, à Leipzig, en pré- 
sence du roi de S(tr«, une expositlm interna- 
note du livre et des arts graphiques, à laquelle 

If  France  pertieepe  effieietunumt.   u 

SSSrte?*    a   été    "***"'    PV    *    C€TéU    **    ■* 
A Perpignan ont eu Ueu, au milieu d'une 

fnute iinmr.'.Fv. tes obsèques solennelles du doc- 
teur AU>ert Oonnetan, très connu ions le ré- 
gion, très apprécié par de nombreux travaux 
a archéologie et d'art rousslllonnaU 

Il faisait partie de toutes les œuvres. 

Lee fêtes annuelles en l'honneur -u Lo Fon- 
taine auront Ueu. ù Château-Thierry le 21 Juin. 
F.llee comprendront une grande cavalcade hte- 
torlqtte représentant la rencontre U Jeanne 
d'Arc et du duc de Chatsllon. '*«**• 

Le IS- Congres international des Associations 
de presse se tlendrn à Copenhague du iî au 
16 pan 1914. Le nombre total des membres du 
Congrès est fixé à 800. 50 places sont réservées 
aux dame», 

M. Paul Beemregard, de l'Institut, député de 
PnrU, s srmnemie à ls osasse de retraites des 
sasastMs de Bruay [p-f-tV CalaSr) tsa don ée 
60 000 francs, fait à cette caisse par la famille 
et n souvenir du docteur Marmottan, mari 
maire au XVP arrondissement de Pasi» et qui 
fut président de cette Compagnie 

L'ŒUVRE DE LA PROPAGATION DE LA FOI 
Et 1HS, les recettes ée l'Œuvre de la Propa- 

tatioo de la Prit ont été oe    8 051 575 fr. u 
tu   UU,   oliea   ee   ecat   «le- 
vées à    suites fr. 01 

Cest donc, sur rexereloe précédeot, une aug- 
mentation de 63*07 tr. K. 

La franc arrive en tête de Uate avee 1 mil- 
lion* San 035 rranoa turrlr par le, EUls-L'nls 
avec tlMoss frases. 

En France, lea diocèses qui net donné plus 
de 109000 francs se classent dans l'ordre sui- 
vant : 

Lyon    148 «17 ff. 
Nantes   _     la» lit fr. 
Saint-Brleué    160 t» fr. 
âuhriper     lis Ml rr. 

imbral et Lille    117 661 fr. 
Paru  _ ,....   txl ON tr. 

SONT  ATTRIBUÉS., 
Le Journal Officiel publie une série dt dé- 

crets coasommtnt la spoliation de fabriques ou 
Mensea des département* tuirants : Vo.gaa, 
Bein*. Somme et Vendes. 

Echos religieux 
Dimanche t en 11*0, à Brto^ereeqtie (Pasrdef 

Celais!, l'inauguration du monument élné es 
mémoire Os Mgr Lri II Lieux, fon»ttatein de La pay 
roitse 

Pour une église 
Le R   P  Cyrille, missionnaire oapoeia à Taiv 
ms.  noua   charge  dt   remercier   nos  leeteurf 

des offrande» quMts ont bier voulu lui envoyât 
ou lui prerattlrt pour la eoostrueilon d'un*} 
'girse plsoée tous le vootvoie de Stint-Haul. t 
•arse   I)   rtppelle  qu'os   peut  lui   envoyer  des 

mandste-poète ordlnairet eu taté-rottlootu»  dot 
pu- eoarâée  dee chèques k lad 1 «et* suivante L 
Père Cyrflle, missionnaire etpuetn. collège frao* 
cals, a Tarsoua. ptr Hersioe (Turquie aTAsla). 
 .        -   1   — / 

+  NOS AMIS OEFUNT3 
/tsua, aSAftŒ, joetm i 

terne et t  nH. eentsmx mm SsM 

Mme ta eotatetae ds Lanatodlt, ose Hartrn 
Temin* de lanoien délégué de U Société de* 
Ûena de lettre*, chevalier de Satnl-Gregolre U 
Orand. 49 ans, S Farta. —M, Ghardunnereau 
80 ans. a Pantin. — M. l'abbé Dumoulin, sociel 
chapelain auxiliaire de l'agite* votive du Stcre> 
Cœur de Montmartre, et un dee premiers memr 
bres de I Association des adorateurs. -1 
M. C. Merveilleux du Vignaua, U ans, k Parts 
U svalt été aux cotes d* Mgr d'Hulst un dot 
Blus zélés organisateurs de tlastitut ottâo 

que de Paris au développement duquel n oop 
sacra durant des années ton labeur et •«-* solsH 

Le B. P. Victor Herrengt. de ls Compaâase dt 
Jésus, 54 ans, au collège du Tuqutt (BeLficju*! 
Succeseivemtrjt professeur de littérature grec*, 
que aux Facultés catholiques de Lille, préfet di 
collège Nutre-Dame de Boulogne, recteur def 
maisons d An t oing d'Enghitn et du tollege dai 
TuqueL — Mme Pauebon, 48 ans, i GlernintM 
(Oise) — M. le comte Ohsrles Le Mètre «V 
Pas, Tertiaire irsoolaetin. chevalier de l'Ordre 
d« Malte, ancien eontelUtr asotraJ du Pat-d» 
Calais, 58 ana, a Tourcoing (Nord). — Mlle Roi 
sine Malassis, qui fut très «avouée à l'a-im» 
de la Bonne Preste, k t^lnt-Sajjveur-lé^a/ieomtt 
— M. Frtneois-Léon Bertetta, etatYtiter 4e J. 
Légion d'honneur, 78 sas, à Paris. 

FIANÇAILLES 
On recommande sus prière* lea OançalTIet de t 
Mlle d* aouauorel av*c le comi* Cbarici a 

Oourcy. 

Informations  du  soir 
AU UAR00 

Le combat ds Daf-el-Hadjainl 
Voici l'état ds nos pertes au dernier cooibat 

de Dar-«1-Htdjami. le 1" mal : 

La liste des morts 
Tués) : Caporal Aupy, du f bataillon aébé- 

galsts, originaire de Larocbe-Beaueourt 
(Dordogue). Zouave Mourouohun, de la 
5' oompagiiie du 4* xouavea, originaire de 
Froasac, par Libourne (Gironde). Zouave 
Baudrier, de la 5' compagnie du i* zouaves, 
originaire d'Angers. Soldat BocJxlô. de la 
oompagnle motitée du 2* étranger, origi- 
naire ds Pletten (WurUmberg). Tirailleur 
Sefrani, du S' bataillon du i** tirailleurs, 
originaire d'Ail-Louba (Alger). Tirailleur 
Abrous, du 3* bataillon du 1" tirailleurs, 
originaire de Fort-National, douar dee 
Beni-Zim (Alger). 

En plus, deux tirailleurs marocains et un 
mokrazeni tués. 

Les blessés 
Sergent-major Bouchon, Infanterie coloniale, 

du r» bataillon aenégaials, originaire de Parti 
Sergswt Sciiteier. de- la eonipagnie maoUc du 

S*     étranger,     originaire     de      Htfiuw»cl*,g.-UiiO 
(Bohême) ; 

Soldat Slovlnsky, da ** souavw, originaire de 
Kosièrts-aux-Saiiiiea (M*urthe-et-Moeell*) ; 

Zouave Roué, du 4* zouaves, originair* d'An- 
gers  ; 

Zouave Sicard, du 4' zouaves, originaire d* 
OroIx-de-Landon (Vienne) ; 

Zousv* Caienaud, du 4 souaves, originaire 
d'Aubière (Puy-de-Dôme) ; 

Caporal Alloni, du 1* tirailleurs, originaire de 
Nantes. 

CBUTE   MOBTILLE   D'AVIATEUR   AC   MAROC 
Tanger, G mai. — Un radio télégramme de 

notre correspondant de Rabat annonce que le 
lieutenant SaJnt-Lague et le sapeur Ronnercau. 
pilotant un aéroplane, ainsi que te sergent Fa- 
VTe, montant un autre appareil étaient partit 
It i en reconnaissance vers Lalla-Itto. 

Arrivé au terrain d'atterrissage, l'appareil du 
lieutenant tomba de 400 mètres sur le terrain 
rocheux. Le lieutenant s été tué ; le sapeur est 
Indemne. Les obsèques doivent avoir lieu au- 
iourd'hui à Itto. 

LE!   DELEGUES   MEXICAINS 
Mexico, 6 mal. — Le gouvernement mexicain 

a désigné MAI. Rabosa. Louis Elguero et Au- 
guste Rodrïguez, Jouissant à Mexico d'une 
réelle autorité et offrant toute garantie d'im- 
partialité pour servir d'intermédiaires auprès 
des Républiques de l'Amérique du Sud qui ont 
offert Iaar médiation^^  

OtTTX   POHtToiTT   RAUTS 
SUB  LA   LIGNE   DE  MEXICO 

La Vara-*Crux,  6  mai.  — On  oonflrme que 
1* pont d* San-rrancisco a sauté, ainsi eu un 
autre  plua  petit situé  tout  près  de  la  vera- 
Cruz. ^ 

0H IIT8ISTE AUPRES DE CARBAXXA 
Washington, 6 mai. — On continue las dé- 

marches auprès du général Carranza, pour le 
persuader de prendre part aux négociations de 
médiation. 

LA  SANTE 
DE    L'EMPEREUR   FRANÇOIS-JOSEPH 

Vienne, S mai. — L'empereur  a  ptste  une 
bonne nuit. 

Il n'y a. par ailleurs, pat de changement 4 
signaler dans son  état. 

Rome 
De notre correspondant particulier, le i mat 1 

Les funérailles de Mgr Sabadal 

Ce matin, eurent lieu lea funéôraiUee dt* 
MflT Sabadel, dans l'église BainULauratit dt 
Ërindes, contmgyë à la maison gsoéraiioé 
des Capucins. La messe de fleoui*rm fu} 
uontiflee par Mgr Virili, aiuJ du défunt 
Parmi l'as* ta tance, nombreuse et recueil! ia 
on remarquait des représentants des Ordre» 
cl des Congrégations religie; oa, dea mem- 
bres de la colonie française : au premiei 
lang étaient Mgr DéoheleMe, évoqua 
d'Evreux. et Mgr Gilbert. 

Les chants furent exécutés avec un* 
grande onction par la Schola du ColLèag*, 
1 jrafhique international dee Capucins. 

La dépouille mortelle a été transpe Lés 
au campo Verano et ensevelie dans le mo-. 
nument des Capucins.  *>  

LE CAS DE M.  BIDAULT  DE  L'OLE 
Après avoir statué sur uoe qutoiion du mono- 

pole de 1 administration des po*to*.. it Cour dt 
cassation réunie en Conseil supérieur de la 
magistrature, à huis clos, s'est occupée des 
poursuites    engagées    d'ordre    du   (rar.i»    'i"s 
éaOcaoéA,   wvastaa,   ie   é.,>«a>KJ4HTt   Mt«mMn   OS   I ttSt,   eQ 
raison de son attitude dans la remise da l'af- 
faire Roohette. Celte première séance ett uni4 
quement consacrée A rexpots des faits, 

M. le conseiller Maillet donne toeture de sot- 
rapport, lequel est assez bref. 

Après avoir pris ses réquisltiont, la proouA 
reur génértl se retire ainsi que les membre»! 
du Parquet, et las trois Onambret de la Cour 
réunies dans la vaste salle affectée aux au 
diences de la Chambre civile, déiUiereot eut 
l'opportunité det pourtuitee. 

Réunions et Conférences 
LIOUE   PATRIOTI0UX   DES   FRAJTÇAISE9 

Mlle ds Cnateaurocber sert I* 9 mai a C&uetu* 
briant,   I*   10   à   Sain.-VItirent   (Lo4r»*-lBf*#**ttP*). 

Mile Deianslea sera le 10 t Saint-Aubin et Cran- 
oVovr,  t*   13 S Combes  (Aveyron). 

Mlle Dijon fera 1* T a Vereel, I* It S VlUrr» 
le-Lac  (Doubii. 

Mlle   Paloteau   *era  1*   l*  t  MUqr   (Seina-et-OlM), 
Mlle de Vtlett* atrt 1* 10 s Itort (Loirt-Infi 

rlcure). 
Mlle TlUeneuv* sert le 10 A 1 

Le  « Bon  Théâtre » 
Après Ut «cène» religieuses, émouuar. '.et 

et grandioses de « BBTBAJ1IK Â.V CAX- 
VAIRE t>, la direction du « Bon Théâtre » 
ne pouvait mieux trouver que les simples, 
dignes et parfaits sentiments du patrio- 
tisme chrétien qu'Henri de Bornier nous 
a donnés dans son inoubliable chef-d'œuvre 

La Fille de Roland 

Jouée par les artistes du « Bon Théâtre *, 
tfcpuii quatre ans si délicate .ent exercée 
utix Jeux des sentiments chrétiens et e% 
même temps possesseur» d'un talent incon- 
testé acquis a notre Conservatoire nationn. 
et sur nos grandes scènes, cette pièce at- 
teint, par ce fait, une perfection qu'elle 
ne peut avoir ailleurs. 

En matinée A 2 h. 1/2, dimanche 10 mat 
Location   et   renseignements.  A,   avenue 

de Breteuil, Paris-VU*. Téléph. Saxe 66-12. 

isvTmi I01A — 14 — 

Reinette 
_ o^ie j .,, rouve. 

Bennain, dit Mme Sauvert en frai pant sur 
fépaule de aoo petit-neveu Au premier 
■soaxMoC loraque ta mère m'a appris la rup- 
ture que venait de lui annoncer M. ' gaart 
— avee ane tranquillité stupéfian paralt- 
li — j'ai fait comme elle, j'ai trait **>IU> 
estle petite Reinette laissant oobapper ainsi 
fxHir une question de dévotion, ai rtrJse 
Hrti— M tu en réfléchissant, je me dis 
•tu'apras tout -Ile s bien sgi en oe        niant 
Ris sas conviction* A l'argent, ce qui n'ar- 

ve que trop souvout dans  not      pauvre 
KréteY Cest de Ib^roiamo, et U nous faut 
imlrer. Berthe. 

Mats le regard que Mme l>ouvre ding'-ait 
ta  es ostomeot vers   Remetts,  occupée   A 

Isa    chevaux,   uniprin. "len 
l'ajasaniration. 
enfant a bien mauvaise tniru-, 

■ Mme ouvert d'un ton compalis- 
Toutes est efiiotiotis l'ont boulever- 

Bt>„ Donnez-la moi quelque temps Berthe. 
•eia lui changera les idées. 

— C'est uns excellente pensée, nia tante. 
Marie-Rein* a ae effet grand besoin d'un 
ifcaaafsmtot d'air et de milieu. 

Mitff Douvre s* détourna brusquement 
atnir rs*jjard-*r celui qui prenait ain-si i- 
aWtve ds TaceepUtiou 

— Besoin d'un cliangement i. .'«t une 
ii-cipline  sévèis  qu'il  faut  à   cette   tête 

exaltée, et elle peut compter qu'elle l'aura 
avec mol I 

Elle oubliait, dans l'irritation froide que 
lui causait l'écroulement de ses projets, la 
réserve qu'elle gardait d'ordinaire, surtout 
CT présence de Mme Sauver! Celle-ci re- 
garda avee surprise ce visage jn peu con- 

— Mais à quoi tooget-vous, Berthe ? 
Cette pauvre enfant n'est aucunem nt cou- 
pable, elle a même fort bien agi, Je le 
ré; été... Tenez, vous êtes en ( 1ère aujour- 
d'hui, parce que vous avfex mis tout votre 
co-ur A la réussite de ce mariage ; mai» le 
temps vous calmera, surtout si Reinette 
s'éfoiajiM un peu, si vous sentez I vide de 
la pNstjajaj de cette charmante erfanL Je 
remmène1 ce soir c est convenu. 

— Tl me parait qu'aucun obstacle ne s'op- 
po«v» A cri arranaement, n'est-c*1 pas, ma- 
man ? dit Germain, prévenant la réponse 
de Mme Douvre Comme le dit ma tante, 
vous oublierez peu A peu celte désillusion, 
et d'autant plus vite que Marie-JLeine n<> 
sera pax IA pour vous ls rappeler. 

— Et puis, je suis un peu morose. J'ai 
des idées noires en ce moment, ajouta 
Mme âauvert Cette enfant m égayer t, je 
la mènerai chez mes connaissances, oe sera 
une o-caaiuii de me distraire. 

Mme   [>ouvre  n'avait  qu'à s'Incliner de- 
vant ce désir.   Il  lui était   Impossible au- 
jourd'hui d'user de ses faui-fuyants accou- 
tumés,   qu'elle   pressenlmt   ne   pas   devoir 
être  wjulenus et approuvée  par  son   III-;.. 

, Mais   IV'Cher  était   terrible,   échec  double, 
| rar   le   met ne   jour   voyait   s'clTondrer   le 
[projet   de   mariage  *'   habilement  conduit, 
t ut   naître   un  danger   incontestable  par   le 

fait du   séjour   de   Merle-Reine   chez   la 
vieille et riche parente. 

— Emmenez Marie-Reine, ma tante, uti- 
lisez-la comme il vous plaira, et renvoyez- 
la moi quand vous en aurez aaeex, dit-elle 
avec une apparente bonne grâce. J'ai tou- 
jours regardé h accepter vos invitations 
pour elle, dans la crainte de voua gêner, 
mais du moment où il s'agit de votre plai- 
sir, je suis trop heureuse d'y contribuer. 

Elle s'éloigna pour adreeaer une recom- 
mandation à Charles, qui vaguait ;. tra- 
vers la cour.» Germain sortit ses gants, 
les étira "OiirrieHtement tout en disant 
avec  une  sorte  d'indifférence) : 

— Si vraiment Marie-Reine ne vous est 
pas oV-safrréable.   vous  «eriet  bonne de  la 
Sarder un certain temps chez vous, ma 

inte. Elle est tréo fatiguée par ce» der- 
niers événements, et, il faut lo reconnaître, 
le   caractère   rie   ma   nrW're   et   le   sien   ne 
feuvenl s** comprendre. Les heurts se mul- 
Iplieront, ma mère étant trèe irritée... 

Vous rendriez un gTand service A Marie- 
Hetnt en l'éloignant quelque temps de la 
Bordii're. 

— Mais !** ne demande pas mieux, mon 
enfant I J ai m.» cette petite. Elle ett «i 
charmante, «i affectueuse L. Et une ilm- 
plicité dp petit rnfant t 

(iVrrnnm s'éloigna dans la direction du 
brrak. Il -a|.pcoctia des chevaux et recti- 
fia le harnacliem»*nt de l'un d'eux. Sa  main 
flatta  l'animal  sa voix,  un  peu  adoucie, 
murmura : 

— Adieu, mon brave DouceL Tu es bien 
vieux, je ne te reverrai peut-être pas à 
mon retour. 

Rempile regarda le jeune homme, éton- 
née de  l'émotion qui changeait son habi- 

, tue) accent. 

— J'espère bion que Doucet vivra en- 
core à cette époque, dit-elle vivement, en 
passant aa petite main sur l'épaisse cri- 
nière du cheval. Voua ôtee prophète de 
malheur, Germain. 

— Peut-être... Mais j'ai heureusement à 
vous annonrer en compensation, une très 
bonne nouvelle, Marie-Reine. Ma tante 
Céline vous emmène oe soir chez elle, pour 
longtemps, je l'espère. 

Un flot de sang envahit le plie visage 
de Reinette. Ktait-oe possible ? Elle serait 
loin de Mme Douvre. loin de ses récrimi- 
Mtinni mordantes, de ses procédés bles- 
sante I 

Une pensée lui vint tout à coup en re- 
marquant l'expression heureuse qui tra- 
versait le regard habituellement impéné- 
trable de Germain. 

— C'est vous qui le lui avez demande, 
Germain ? 

Il eut un léger sourire, suffisant pour 
transformer et éclairer sa grave physio- 
nomie. 

— Non, j'ai seulement appuyé sa de- 
mande... Vous êtes contente.   Marie-Heine? 

— Oh I si  contente I...   Merci.  Germain ' 
Sa voix était tout émue, son regard ex- 

primait une profonde reconnaissance pour 
ce secours  inattendu. 

— H est l'heure, mon garçon, dit 
M, Douvre qui se rapprochait. 

— Voilà, mon p->re_ Au revoir, Marie- 
Reine. 

Il lui tendait la main. Sa physionomie 
avait une sorte âp contraction, un peu de 
tristesse passait dans ses yeux  fiers. 

— Au revoir, Germain... Je prierai pour 
vous. 
  Oui, s'il vous plaît, dit-il doucement. 
tl s'éloigna et rejoignit sa more. Le stoï- 

cisme de Mme Douvre fléchissait un peu 
A cette minute de la séparation, la cris- 
pation de ses traits décelait la lutte que 
cette femme orgueilleuse soutenait pour 
ne pas laisser voir l'angoisse de son amour 
maternel, le seul sentiment qui eût prise 
sur ce cosur inflexible. 

Mme Sa u vert sanglotait, M. Douvre ae 
mouchait A grands fracas, Charles ae dé- 
tournait pour ne pas laisser voir ton émo- 
tion, car il aimait son aîné, en dépit de *ea 
blâmes fréquenta et ae sentait fier dea 
bAlles qualités Intellectuelles du |eune offl- 
cler. 

Germain, très cnlrne, embrassa en der- 
nier lieu sa mère. Vu peu d'émotion parut 
alors sur sa physionomie, sa voix, presque 
douce, murmura: 

— Maman, ne vous inquiétez pas pour 
moi. Tout ira bien encore cette fois, et, 
dans trois ana Je vous reviendra» décoré. 

Sans répondre elle pressa une dernière 
fois tes mains dans les siennes, très 
froides, malgré l'étouffante chaleur. 

— Va, H est temps, dit-elle d une voix 
ferme. Ecris-moi de Maraeille et veille à 
ta santé, la-bas. 

Quelques instants plus tard, le break 
s'éloignait. Reinette, demeurée au milieu 
de la cour, près de Mme Sauvert, le re- 
garda disparaître. Elle éprouvait une pro- 
fonde sensation de chagrin gu'explIquaJt 
la récente révélation (fun Germain in- 
connu, beaucoup moins personnel et in- 
juste qu'on n'aurait pu le oroire. Les 
marques d'intérêt données par lui A celle 
qu'il considérait jusque-là comme quantité 
négligeable avaient pénétré Jusqu'au fond 
du cœur reconnaissant de Reinette. 

Et ce fut ce pâle petit visage, ce furent 

ces veux pleins de larmes que vit en der- 
mer lieu Germain Douvre lorsque le break 
eut franchi le seuil de le Bordièr». 

En se détournant, Mme Sauvert s^tpercul 
que sa nièce avait disparu... La vieille 
dame et Reinette se dirigèrent ven le par- 
loir, qu'elles trouvèrent désert. 

— Aller préparer votre malle. Reinette, 
dit Mme Sauvert. Ja partirai vers 6 heu- 
rea... Je vais attendra Berthe tel. 

La Jeune fille monte à sa chambra- tn 
paasant devant celle' de Germain elle vH, 
par la porte ouvert eT Mme Douvre debout 
devant l'armoire béante où demeuraient 
quelque* .éléments du Jeune lieutenant. 
In douloureux soupir parvint aux oreilles, 
de Remette, et celle-ci. stupéfaite, vit la 
froide Mme Douvre porter à sea lèvres un 
de ces nhjpts laissés par sou fils. 

VI 

Valéry Lugaart* endossa sa redingote, 
prit dans un tiroir dea gaj3.lv soigneuse- 
ment enveloppés de papier soyeux et Jeta 
un vague coup d'csii sur Le glace qui lui 
renvoya l'image d'un homme miure. cor- 
rectement et sévèrement vêtu à la enode 
d'hier, ainsi qu'il convenait à un gravé 
savant. 

— Je croit que je o oublie rien, mur- 
tnura-l'il. Ah I si, mon chapeau I 

Il atteignit un haut-de-forme, le posa 
aur ses cheveux noirs coupés très ras si 
se dirigea vers la pièce voisine. — 

(A 

H. DaaxT. 


